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La protection 
des circuits 
électriques 

Les circuits électriques sont proté- 
gés contre les surcharges et les 
courts-circuits par un coupe-circuit 
qui peut être un plomb, une car- 
touche-fusible ou un petit disjonc- 
teur divisionnaire. 

En cas d’échauffement si trop d’ap- 
pareils fonctionnent en même temps 
sur le circuit protegé ou en cas de 
court-circuit, le fusible fond ou le 
disjoncteur divisionnaire disjoncte. 

w Les “plombs” 

Ils équipent encore une partie des 
logements anciens. 

II faut savoir cependant qu’ils ne 
sont plus admis pour l’équipement 
des logements neufs depuis le 1” 
Avril 1975. 

II existe en effet, maintenant, des 
systèmes beaucoup plus sûrs et 
plus pratiques. 

H Las coupe-circuit B cartouche 
fusible 

Le fusible est contenu dans une 
cartouche qui se remplace - aussi 
facilement qu’une ampoule -quand 
il fond. 

Changer les fusibles devient une 
opération rapide a la portée de tous. 
Elle se fait en toute sécurité sans 
risquer de toucher une piéce sous 
tension. 

Pour repérer immédiatement la car- 
touche grilloe, il existe des cartou- 
ches a indicateur de fusion et des 
porte-cartouches a témoin lumi- 
neux : lorsque la cartouche est 
grillée, le témoin lumineux s’allume. 

H Une sécurité : les cartouches 
NF-USE 

Le choix d’un fusible se fait en fonc- 
tion de la grosseur de fil a protéger. 

Une cartouche grillée doit être tou- 
jours remplacée par une cartouche 
de même calibre (en ampères). 

En effet, en cas de surcharge, si la 
cartouche est trop forte, le fusible ne 
fond pas et le fil ou la prise chauffe, 
risquant de fondre et de provoquer 
un incendie. 

Pour votre sécurité, n’achetez que 
des cartouches marquées “NF-USE”. 

Leurs dimensions normalisées sont 
fonction de leur calibre et chaque 
porte-cartouche n’admet que les 
cartouches de calibre approprié. 



Las disjoncteurs divisionnaires 

Courant nominal maximal 
^. 

mmmm 

Section du conducteur 
h prott%ger 

1.5 mm’ 2.5 mm’ 4 mm’ 6 mm1 

Plus de fusibles B changer. 
C’est pratique, Economique, et rapide. 

c? 

n Les disjoncteurs divisionnaires 

Ce systéme tend a remplacer les 
“plombs” et même les cartouches- 
fusibles. 

Un petit disjoncteur, distinct du 
disjoncteur general, est placé au 
départ de chaque circuit d’alimen- 
tation. Tous ces disjoncteurs sont 
rassemblés sur un même tableau. 

En cas d’incident, echauffement, 
court-circuit, seul le disjoncteur du 
circuit concerné, déclenche. Un sim- 
ple coup d’œil au tableau permet de 
le repérer immédiatement : c’est 
celui dont le levier ou le bouton- 
poussoir est en position inverse des 
autres. 

Le défaut éliminé. il suffit de remet- 
tre le levier en place pour réen- 
clencher le disjoncteur. C’est aussi 
simple et rapide que le maniement 
d’un interrupteur. 

Une installation Une installation 
électrique adaptée électrique adaptée 
àvos besoins àvos besoins 

Schéma de principe Schéma de principe 
d’une installation électrique d’une installation électrique 

8 
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II ne suffit pas de disposer au comp- 
teur et au disjoncteur d’une puis- 
sance suffisante. 

II faut encore que les circuits élec- 
triques soient adaptés a la puis- 
sance des appareils qu’ils doivent 
alimenter avec des diamétres de fils 
et des prises de calibre approprié. 

W Les fils 

C’est une question de capacité : plus 
I’intensite du courant qui passe 
dans un fil est importante, plus le fil 
doit ëtre gros. 

C’est aussi une question de sécurité : 
si le fil conducteur est trop fin pour 
la puissance de l’appareil qu’il ali- 
mente, il chauffe, risque de fondre 
et de provoquer un incendie. 

Promotelec a défini le schéma d’une 
installation électrique rationnelle 
avec les grosseurs de fil recomman- 
dés pour chaque utilisation et les 
calibres des fusibles de protection 
ou des disjoncteurs correspondants. 

Lorsque vous faites installer chez 
vous un nouvel appareil électromé- 
nager (machine à laver, cuisiniére, 
radiateur...) ou lorsque vous faites 
refaire l’installation électrique de 
votre habitation, exigez que votre 
électricien se conforme à ce schéma. 

Vous serez sur de disposer d’une 
installation satisfaisante sur le plan 
de la sécurité, et adaptée au nombre 
croissant d’appareils électriques 
dont s’équipe un foyer moderne. 
Plus de surprises désagréables et 
d’aménagements coûteux lorsque 
vous ferez l’acquisition d’un nouvel 
appareil. 

n Les prises de courant 

On ne peut brancher n’importe quel 
appareil sur n’importe quelle prise. 

Chaque calibre de prise, comme 
chaque grosseur de fil, ne peut 
débiter, sans chauffer, qu’une cer- 
taine intensité de courant. Au-delà, 
la prise fond. 

10/16A 2.5 mm’ 20A 

20A 4 mm’ 25 A 

32A 6 mm’ 32A 

Les prises que l’on rencontre plus 
fréquemment dans les installations 
domestiques sont des 10/16 am- 
Peres, 20 et 32 ampéres. 

Les prises 6 A, que l’on trouve encore 
quelquefois dans les constructions 
anciennes sont de qualité contes- 
table et de toute facon ne permet- 
tent d’alimenter que des appareils 
de faible puissance (1400 W en 230 V). 

Elles doivent être remplacées par 
des prises 10/16 A qui permettent 
d’alimenter aussi bien des lam- 
pes que des appareils de petite et 
moyenne puissance jusqu’à 3700 W 
en 230 V. Ces prises comportent en 
effet, des trous élastiques qui peu- 
vent recevoir des fiches de calibre 
varié (2.5 - 6 A ou 10/16 A) sans 
risque de mauvais contact. 

Les prises 10/16 A peuvent Btre 
posées dans les installations exis- 
tantes B la place des prises 6 A trop 
faibles. II suffit de faire remplacer 
dans les moulures les fils d’alimen- 
tation par des fils de 25 mm’. 

25A 3700w 

32A 4600 W 

38 A - 40 A 7400w 

. 
Pour les appareils de forte puissan- 
ce, on utilisera : 

* une prise ou une boite de raccor- 
dement 32 A avec contact de terre, 
pour la cuisinière ou la table de 
cuisson, 

. une prise 16 ou 20 A avec contact 
de terre pour un four indépendant, 

* une prise 16 ou 20 A avec contact 
de terre pour la machine a laver le 
linge, 

* une prise 16 A avec contact de 
terre pour le lave-vaisselle. 

Lorsque vous achetez un appareil 
électrique, ne changez pas sa fiche : 
elle est adaptée à la puissance de I’ap- 
pareil et au type de prise sur laquelle 
elle doit être raccordee. 

De plus, vous risquez de perdre le béné- 
fice de la garantie du constructeur. 

Si vous ne pouvez brancher cette fiche 
sur une prise, changez la prise et faites 
vérifier que la grosseur des fils de 
votre installation est suffisante pour 
alimenter l’appareil sans chauffer. 
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